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LE 


Siège Social : 
21, Rue des Petits-Hôtels 
PARIS (X°) 


Balletin de la 


Président : A. Unnan, 93, rue Pelleport, Paris (20° 


4 SÉRIE 


CEMPUISIEN 


Société Amicale 
es Anciens Elèves 

de l'ORPHELINAT PREVOST 
de Cempuis (Oise) —— 


— Secrétaire : 


CEE 

Adresser toutes les commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Rmsser, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine). 


M. Maranne, 68, rue Championnet, Paris (18°) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue des Petits-Hôtels, Paris (10°), Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 b. 30 à 


22 beures. 


DERNIER APPEL POUR NOTRE FÊTE 


Quelques jours seulement nous séparent 
de notre Fête annuelle. Aussi, je profite, tan- 
dis qu’il en est temps encore, de ce Cempui- 
sien qui paraît, pour lancer un dernier appel 
à son sujet. 

Mes chers amis, je voudrais être assez 
sérieux, contrairement à ma réputation, pour 
mériter toute votre bienveillante attention. 
C’est assez difficile, mais allons-y. 

Holà ! les timides, les indifférents, les 

sceptiques, les hésitants, réveillez-vous et 
écoutez-moOI : 
. Apprenez que l'organisation d’une fête aussi 
importante que la nôtre n'est pas une petite 
affaire. Il faut, aux organisateurs, une cer- 
taine astuce, n’avoir peur ni du travail, ni des 
soucis, ni des responsabilités. 

Pour récolter, il leur faut semer. 

Semer des gros sous, des gros billets, qu'ils 
ennent dans la caisse de la Société. 

En approuvant l’organisation de notre fète, 
vous les avez mandatés pour «payer ». Vous 
leur avez donné carte blanche pour tout ce 
qui concerne l’ordonnancement des dépenses 
de cette fète : location de la salle, engage- 
ment des artistes, déplacement des enfants de 
la fanfare de .P., achat des cotillons, et 
règlement des frais de publicité : cartes, cir- 
culaires, etc... 

Tout cela, à faire et fait au mieux, en cou- 

ant les sous en quatre, tout en vous assurant 
es avantages dont vous entendez bien béné- 


ficier. 

C'est très beau et très bien, et ça coùte 
cher à réaliser. 

Mais bien entendu, si vous nous avez rou- 
lés dans les flots du Pactole, vous devez nous 
tendre la perche pour nous en sortir. 

Autrement dit, quand vous nous avez en- 
gagés. à faire des dépenses, vous nous avez 
autorisés à penser que vous nous assureriez 
des recettes. ! 


Ah! ah! on les verra le 10 Mars 


les bons Cempuisiens 
qui ont toujours le sourire n 
Ils seront tous de la Fête... 


Nous avons eu confiance en yous et avons, 
moralement, tiré traite sur vous. Quand vien- 
dra l'échéance, le 10 mars, faites honneur à 
vos engagements et payez. Sans quoi, vous 
serez cause d’un déficit. 

Nous avons escompté votre camaraderie, 
qui est un trésor. Si, au dernier moment, ce 
trésor se dérobait, nous serions dans de beaux 
draps. 

Aussi, mobilisez tout le monde autour de 
vous pour la circonstance : vos parents, VOS 
amis, vos relations. 

Ainsi soit-il ! 


R. R. 


SSII 


BAL CHAMPÊTRE A CEMPUIS 


Nous attendons tous avec impatience la date fixée pour 
notre bal annuel : Que de soucis... Je parle pour nous, 
mesdames : la forme d'une robe, là, qui nous avantage et... 
le prix que permet ou ne permet pas d'atteindre notre mo- 
deste budget. Pourtant, si je me souviens bien, nous dan- 
sions aussi à Cempuis, et sans faire tant de tralalas; vous 
encjugerez par vous-mêmes, chères lectrices du Cempuisien. 

C'est dimanche à l'O.P. ; un beau soleil égaie la journée 
et, après avoir revètu le costume à carreaux noirs et blancs 
que nous portons les jours d'été, chaque colonne attend Je 
signal du directeur qui nous permettra de franchir la grille 
d'honneur. Un coup de sifflet et nous partons en prome- 
nade, fillés et garçons, comme les enfants d'une même 
grande famille. Peu importe à beaucoup la direction choisie 
comme but de sortie, pourvu que poires et pommes se 
trouvent sur notre chemin, c'est tout ce que nous désirons ; 
les noisettes ne sont pas non plus dédaignées, les haies en 
sont couvertes, car vous et moi avons goûté avec délice à 
cette maraude (le fruit défendu est bien meilleur, n'est-ce 
pas ?) 

La route se déroule, blanche de poussière, devant nous, 
le soleil nous aveugle, mais nous marchons quand mème 
d'un bon pas ; pourtant, Ja chaleur nous accable, une halte 
est nécessaire, et c'est avec un soupir de soulagement que 
nous nous laissons glisser sur l'herbe qui borde le chemin 
(il n'y a pas de grands boulevards à Cempuis !) 

A l'ombre des haies, piquées de baies rouges, nous res- 


+ tons un moment à goùter Ja fraicheur et la paix de cette 


journée d'été ; assis ou allongés, nous faisons déjà mille pro- 
jets. Les garçons organisent des parties de billes et de balle 
cavalière ; les filles, elles, discutent sur un sujet fort sérieux : 
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Notre Fête annnelle est donnée au profit de notre Caisse de Secours... 


elles veulent danser. Celle-ci, brune, désire des bluets dans 
ses cheveux, celle-là, blonde, des boutons d'or, puis elle se 
ravise, car on ne les verrait pas parmi la blondeur de ses 
cheveux.…., des coquelicots feront bien mieux..., et nous 
voilà parties comme une volée de moineaux vers le champ 
voisin qui nous fournira ces parures rèvées ; l’une d’entre 
nous doit faire le guèt et tousser en cas d'alerte : en nous 
baissant, nous entrons dans la mer mouvante des hautes 
tiges et la moisson est bientôt faite. Nos frèles couronnes 
de fleurs champètres sont vite posées sur nos têtes folles et 
nous dansons. « Colombine aime Pierrot, etc... » Nous 
cherchons déjà les contrastes : une brune ne peut avoir 
qu'une blonde comme cavalier, ce qui quelquefois nous 
oblige à faire des invitations « gratuites » et à agrandir 
notre bal (la place ne manque pas, nous dansons sur la 
route) et tour à tour, un genou en terre, baisant la main de 
Colombine, nous sommes à tour de rôle celle-ci et Pierrot, 
pour ne pas faire de jalousies. Si vous nous aviez vues avec 
nos modestes couronnes, nos gros souliers ferrés (que nous 
nous thargions d'user), chantant en chœur pour garder la 
mesure, vous auriez été surpris que les petites campagnar- 
des que nous étions alors aient en elles, déjà à ce point, 
l'amour de la cadence et du décorum que nous nous appli- 
quions. à garder. Mais, toutes les générations passées à 
Cempuis ont eu les mêmes amours, puiique toutes ont été 
élevées et dirigées avec les mêmes principes, et puis, les 
petites voient agir les grandes et les copient, cela est tout 
naturel. 


Quelle est celle parmi les anciennes qui, se souvenant, 
osera dire que l'attrait n'était pas plus grand pour nous, 
petites cempuisiennes de jadis, que celui du charleston pour 
les danseuses modernes que nous sommes devenues depuis ? 
Point n'était besoin alors de robe en crépe de chine, ni de 
poudre de riz ni de rouge. Pas de lustres étincelants parmi 
les glaces, mais un radieux soleil riant sur nos têtes, pas de 
ventilateur non plus, mais le vent, qui passait sur nos fronts 
et dans nos cheveux, apportait avec lui l'odeur des bois et 
des fleurs mêlée aux senteurs de la terre féconde; et comme 
décor nous avions le plus beau, le plus vrai et le plus char- 
meur : celui des seigles, des avoines et des blés mürs 
ployant leurs tiges sous les épis trop lourds et perdant dans 
l'infini leurs vagues dorées où chantaient les cigales et les 
alouettes. C'était la campagne, la vraie, celle de qui les 
parisiens rêvent, celle où vont se reposer les hommes après 
une longue vie de labeur, celle, hélas! que les petites midi- 
nettes vont chercher, mais ne trouvent point, aux environs 
de Paris, à Clamart ou au bois de Meudon... Pour nous, 
qui avons eu le bonheur de la connaître et d'être baignés 
de ses effluves, nous la regrettons toujours et c'est pour- 
quoi, chaque Pentecôte nous ramène à Cempuis. Quand je 
suis lasse, je songe à notre cher vieux Cempuis, perdu au 
milieu des champs, où les jours s'écoulaient pa.eils et sans 
heurts, mais cela, je vous le dis tout bas, car les petits de 
l'O P. riraient de moi, car ils ne savent pas ; mbi, jadis, 
j'aurais ri comme eux, je ne savais pas non plus. 

Oui, nous dansions à Cempuis, et les garçons se moquaient 
de nous, mais au mois de mars, ils seront bien contents de 
nous inviter. 


Antoinette Bones. 


LIST 


Visite au Musée du Louvre 


Un groupe d’Anciens Elèves a visité, le dimanche 
29 janvier, une partie du Musée du Louvre. Visite 
très intéressante et très agréable en raison de la 
bonne compagnie dont chacun bénéficia. 

Ensuite, un déjeuner amical eut lieu au restaurant 
de la rue Biot, où présida la bonne humeur. Repas 
bon marché, copieux à souhait, rires et chants. Que 
faut-il de plus pour être heureux ? 


Compte rendu Moral de l'Année 1927 


(Présenté par le Secrétaire) 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 


Voici l'année 1927 terminée. Avant de procéder au 
renouvellement de la moitié des membres du Comité 
de l'Amicale, celui-ci a l'honneur, conformément à 
nos statuts, de vous présenter le compte rendu 
moral de l’année écoulée : À 


Mouvement de la Société. — Depuis quelques 
années l'eflectif de notre Amicale est en progression 
constante, tant par l'apport des élèves sortant de 
l'Orphelinat que par le retour parmi nous de cama- 
rades absents depuis plusieurs années. 

L'année 1927, pour ne pas déroger à la règle, nous 
a fourni un contingent assez élevé de nouveaux 
sociétaires. Mais il ne s'agit pas seulement d’accep- 
ter de nouveaux sociétaires, il faut faire en sorte que 
ceux qui sont inscrits restent fidèles à notre Amicale. 

En consultant nos registres, nous constatons, avec 
regret, qu'en majorité les sociétaires qui ne nous 
donnent plus signe de vie ne le font qu'après être 
restés bien longtemps sans payer leurs cotisations, 
tout en ayant parfois profité des avantages consentis 
à nos sociétaires au cours de nos réunions diverses. 
En un mot, je crois que c'est le retard trop important 
du paiement de leurs cotisations qui les fait aban- 
donner la Société. Il faut donc, surtout, chercher le 
remède de ce côté. 

Notre effectif de 229 membres actifs, annoncé ily a 
un an, s'est tout d’abord vu réduit à 209 par suite de 
démissions et de radiations proposées à l'assemblée 
générale d'avril. Mais comme nous enregistrons les 
adhésions de 39 nouveaux sociétaires, dont 14 sortis 
cette année de l'Orphelinat, notre effectif à la fin de 
l'année est de 248 membres actifs. 

Quant aux membres honoraires, nous avons noté 
au cours de l’année 24 nouvelles adhésions et un 
décès. ce qui nous amène au chiffre de 67 inscrits 
contre 44 l'an passé. 

Voici, je crois, des résultats satisfaisants, mais qui 
ne doivent pas nous empêcher d'intensifier constam- 
ment notre propagande pour l'Amicale. Profitons 
donc de toutes les occasions qui nous sont offertes 
pour nous faire connaître et nous assurer de nou- 
veaux adhérents. 

Je viens de vous donner l'effectif de l'Amicale, j'ai 
effleuré aussi la question des sociétaires qui nous 
quittent pour une raison... ou pour une autre. Je 
tiens à y revenir et à vous donner quelques rensei- 
gnements complémentaires à ce sujet. P 

A fin de décembre nous avions un effectif de 248 
membres actifs. Sur.ce nombre, 172 sont à jour de 
leurs cotisations ou n’accusent pas un retard de plus 


de six mois; 40 ont un retard de 7 à 12 mois ; 


24 ont un retard de 1 à 2 ans ; 12 ont un retard de 
plus de 2 ans. ; 
Je ne veux pas dans ce compte rendu m'éterniser 
sur les conséquences de ces retards. Nous tàcherons, 
dans la mesure du possible, d'y remédier en rappe- 
lant ces sociétaires à leur devoir vis-à-vis de l'Amicale. 
En attendant que notre trésorier nous donne le 
bilan de sa caisse, je puis, pour fortifier ma thèse, 
vous disant que notre Société est en progression 
régulière, mettre en comparaison le montant des 
cotisations des membres actifs, reçues au cours de 
l'année : 3.149 francs contre 2.743 fr. 50 l'an passé, 
soit une augmentation de 405 fr. 50. Pour les mem- 
bres honoraires, une augmentation de 335 francs 
1.270 francs au lieu de 935 francs l'an passé. Voici 
des chiffres qui se passent de commentaires. 5 
Ajoutons, pour conclure, que le montant des coti- 
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sations des membres actifs est le double de celui 
accusé en 192 

Réunions. — Nos réunions bi-mensuelles sont 
suivies beaucoup plus assidäment par nos jeunes 
camarades. Il est vrai que depuis quelques mois nous 
avons, grâce à notre ami Damidaux, un groupement 
choral qui fonctionne. « Ce n'est pas encore la, per- 
fection », nous dit-il, mais Damidaux a confiance en 
tous ceux qui se sont fait inscrire pour la chorale. 
Il les supplie de venir régulièrement aux répétitions, 
d'autant que celles-ci auront lieu tous les samedis 
dès que nous aurons notre nouveau siège social. Il 
n'y aura donc plus d'erreur de ‘samedi à invoquer. 

Profitons de l'occasion pour faire, une fois encore, 
appel à tous ceux, et celles, qui désirent renforcer le 
groupe choral dirigé si habilement par notre camarade. 

Fêtes, promenades, etc. — Malgré que ce chapitre 
ait été, à chacune de nos réunions générales ordi- 
naires, développé en détails, il est bon, en fin d'an- 
née, d'en faire une petite récapitulation. 

Tout d'abord, la première en date, notre Fête 
annuelle du 22 janvier. Pour cette fête, le Comité 
s'est efforcé d'en faire une fête digne de notre Ami- 
cale; nous avons pensé, et nous sommes toujours du 
même avis, que si nous voulons attirer du monde à 
notre fête, il est nécessaire d'établir un programme 
de choix. L'ère de nos petites fêtes est passée actuelle- 
ment, nous devons nous mettre au niveau des gran- 
des sociétés, nous devons tout faire pour réussir. 
Reste la question de salle. 

La salle de l'an dernier avait l'avantage que cha- 
cun pouvait y louer sa place ; mais, par contre, elle 
avait un très gros inconvénient : c'est que la seule 
date où elle était libre était bien mauvaise. Nous 
n'avions pas le choix. Il nous fallut donc prendre, ce 
qui nous était offert. 

Nous avons eu la satisfaction d'établir un merveil- 
leux programme ; malgré cela le bilan de notre fête 
a accusé un sérieux déficit, dû en partie, M est vrai 
aux lourdes taxes qui nous furent imposées, qui se 
sont élevées à elles seules a 1.264 francs, soitenviron 
2 francs par personne assistant à notre tète. Nous 
pourrions, de plus, invoquer la question du chômage 
qui sévissait au début de l'année, ce quifait que nous 
n'avons pas connu l’affluenc- de l'année précédente. 

Espérons que notre prochaine fête, qui aura lieu 
le samedi 10 mars au Grand Orient, rue Cadet, aura, 
au point de vue affluence, un succès plus grand. 

Un déjeuner eut lieu en février qui remporta un 
bon succès. 

La saison d'été débuta par une promenade cham- 
pêtre à Saint-Germain, à laquelle une cinquantaine 
de personnes assistaient. Avant de se rendre sous 
bois, une visite intéressante du château de Saint- 
Germain, transformé en musée, nous a permis d'ad- 
mirer les collections précieuses d'objets datant de 
l'époque gallo-romaine, dont nous n'avions encore 
connaissance que par des lectures. 

Comme tous les ans, notre promenade à l'Orphe- 
linat pendant les fêtes de la Pentecôte a remporté 
un plein succès. C'est un plaisir que de se retremper 
pendant deux jours dans l'atmosphère si familiale de 
cette maison qui nous a vus grandir et dont le direc- 
teur et le personnel au complet nous reçoivent à bras 
grands ouverts. La fête donnée par les enfants rem- 
porta un très grand succès ; nous avons dù applau- 
dir chaleureusement nos jeunes frères et sœurs qui 
se surpassèrent pour nous. 

Continuant notre récapitulation, nous arrivons à 
la promenade de deux jours au Tréport. C'est la 
deuxième fois que cette promenade a lieu ; nous 

ourrions dire, comme nous le disons pour Cempuis, 
à notre maison familiale, car là nous sommes, tout 
comme à la Pentecôte reçus en famille. Cette pro- 
menade à Mers aussi nous rappelle de très vieux et 
très bons souvenirs, puisque nous y avons passé 
tous une partie de notre jeunesse. 


car bien faire et s'amuser, n'est-ce pas profitable ? 


L'été pluvieux de cette année nous donna peu 
d'occasions d'organiser d’autres sorties Cependant, 
le Comité tenta un essai de promenade champêtre à 
TIsle- Adam. Le temps très mauvais nous fut défavo- 
rable. Seuls, une douzaine de sociétaires étaient 

sents au rendez-vous mais ne se risquèrent pas 
d'aller plus loin. ` 

Et nous en arrivons au début de la saison}d'hiver, 
période fixée pour l'organisation du déjeuner de 
réception de nos jeunes camarades sortis de l'Orphe- 
linat au cours de l'été. 

Très nombreux. furent les sociétaires qui répondi- 
rent à notre appel, puisque la centaine fut dépassée 
et ce, pour la première fois, pour un déjeuner amical. 
Nous sommes persuadés que ce succès ne s'arrêtera 
pas là et que nous aurons bien d’autres occasions 
de nous réunir et de nous retrouver si nombreux, 

Il fallait tenter autre chose et entretenir, comme 
l'on dit, le feu sacré de nos sociétaires. 

C'est pour cette raison que notre Président nous 
proposait, en réunion de Comité, d'organiser des 
visites mensuelles au cours de la saison d'hiver. 

La première de ces visites eut lieu le dimanche 11 
décembre au Musée Carnavalet. Une cinquantaine de 
personnes assistaient à cette visite après laquelle eut 
lieu un déjeuner amical qui rassemblait 35 convives. 
Et ce fut une fois de plus une journée bien employée 
pour tous ceux qui en profitèrent. 

Là, ne s'arrêtent pas les efforts de vos camarades 
du Comité et, en particulier, de votre Président. Au 
cours de plusieurs réunions ils étudièrent les statuts 
d'une section mutuelle à créer au sein de l'Amicale. 

Une première réunion générale, spécialement con- 
sacrée a cet objet, eut lieu le samedi 26 novembre. 
Les statuts adoptés par les nombreux sociétaires 
présents à cette rénion seront imprimés, tous les 
sociétai es en recevront un exemplaire accompagné 
d'un bulletin d'adhésion Dès que la date limite 
pour la réception de ces adhésions sera sonnée, une 
nouvelle réunion aura lieu où les adhérents de la 
section mutuelle auront à nommer les membres de 
son Comité. Les dernières explications pour la bonne 
marche de cette section seront données et la section 
mutuelle sera prête à fonctionner ; à condition, bien 
entendu, que le nombre d'adhérents soit assez élevé. 
Il va donc de votre intérêt, mes chers amis, d’adhé- 
rer à cette section. C'est le secours régulier assuré 
pendant la maladie, secours que ne peut garantir 
l'Amicale, du fait des basses cotisations et des statuts 
qui la régissent. Actuellement, nous donnons des 
secours irréguliers et parfois insuffisants pour les 
cas que nous connaissons, le plus souvent, bien 
indirectement. 

Dans la section mutuelle, tout le monde sur le 
mème pied d'égalité. Petits et grands, riches ou 
pauvres, tout le monde est en droit de faire valoir 
ceux pour lesquels il a apposé sa signature. 

Notre “ Cempuisien". — Que dirai-je qni n’a pas 
déjà été dit sur notre petit journal ? 

Regardons-le de près. Nous constatons que notre 
gérant recherche, par tous les moyens, à le rendre 
intéressant, clair et facile à lire. En quelques phrases, 
il vous dicte votre devoir plus qu'un long article ne 
pourrait le faire. 

Paraissant régulièrement tous les deux mois, soit 
sur 4, 6 ou 8 pages, il est le trait d'union entre tous 
les membres de notre grande famille de Cempuis. 

Par lui, nous sommes tenus au courant des moin- 
dres événements qui se produisent aussi bien à 
l'Amicale qu'à l'Orphelinat même. 

Il faut non seulement que notre Cempuisien pour- 
suive sa parution, mais il faut que vous l'aidiez à 
paraître ; il faut, en un mot, que vous collaboriez à 
sa rédaction. Tous les sujets sont bons à traiter et à 
faire connaître à nos lecteurs, et c'est toujours avec 
plaisir que l'on peut se reporter plusieurs années en 
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La fanfare et la chorale de l'Orphelinat se feront entendre... 3 


RS 


arrière pour compulser cette belle collection que font 
tous nos Cempuisiens réuni 

A ce sujet, nous rappelons à nos jeunes camarades 
qu'ils peuvent, s'ils le désirent, se procurer un grand 
nombre de numéros datant d'au moins une vingtaine 
d'années. 


ren de connaître les débuts de notre 
Société, de suivre sa marche parfois difficile à la- 
quelle nous avons tous le devoir de nous intéresser. 


Conclusions. — Je viens de vous rappeler, aussi 
brièvement que je Pai pu, les principaux événements 
de notre Amicale pendant cette année 1927, laissant 


au Trésorier le svin de mettre en relief l'état floris- . 


sant de notre avoir. 

Nous constatons : 

1° L'augmentation constante de nos membres 
actifs ; : 5 

2 L'augmentation de nos membres honoraires, 
puisqu'en trois années votre Comité, par des appels 
successifs, a réussi à intéresser à notre œuvre près 
de 70 personnes, ce qui représente, de plus, un joli 
capital pour notre caisse ; 

30 Que nos réunions sont très suivies, ce qui est 
tout à votre honneur et nous amène à prendre doré- 
navant une salle plus vaste pous nos débats et nos 
réunions bi-mensuelles qui deviendront bientôt 
réunions hebdomadaires, ce qui permettra à notre 
section chorale de se perfectionner ; enfin nos pro- 
menades et déjeuners groupent toujours un ‘nom- 
bre sans cesse plus élevé de sociétaires ; 

4° Que le projet de section mutuelle sera une réa- 
lité avant qu'il soit longtemps, si un nombre assez 
élevé de sociétaires le désirent. Ce résultat ne dépend 
maintenant que de vous ; les membres du Comité 
ont fait ce qu'il fallait et n'ont pas regardé à s'oc- 
troyer un travail supplémentaire pour créer un orga- 
nisme de première utilité pour les anciens de lOr- 
phelinat. H 

Voici, mes chers amis, le travail fait pour le bien 
de notre Amicale pendant l'année 1927. 

La moitié du Comité est à réélire, nous faisons 
appel aux bonnes volontés, aux jeunes camarades 
surtout qui on besoin d'être initiés à la gestion de 
l'Amicale afin de pouvoir, à leur tour, aider et 
guider dans la vie les élèves sortant de l'Orphe- 
linat. Et nous terminons en faisant des vœux pour 
la prospérité de notre Société. 


M. MaRANDE. 


LS Te 


Compte rendu Financier de l'Année 1927 


(Présenté par le Trésorier) 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 


En conformité de nos statuts, je vais avoir l'hon- 
neur de vous donner lecture du compte rendu finan- 
cier de l'exercice 1927 : 


RECETTES 

Cotisation des membres actifs. ..... 3.149 f.» 
— des membres honoraires.... 1.270 » 

Subvention du Conseil Général de la 
Seine... node AN) 
Intérèts-de largent en dépôt... z= 298 36 

Reçu pour participation aux frais du 
ET OE AE 85 » 
Excédent de recettes à 2 promenades .. 51 40 
Vente de 49 insignes de sociétaires. ... 98 » 


Torat pes RECETTES 


` DÉPENSES 
Impression de 5 numéros du Bulletin 1.808f. » 
Participation de la Société aux prome- 
nades et déjeuners ............. £ 436 80 


Délégations et déplacements du Comité. 216 90 
Achat de gerbes pour représentations 
officielles... . m 
Envois à nos militaires 
Déficit à notre bal annuel... * 
Impression de circulaires et convoca- 
(HOT 
Achat de partitions de chan 
Frais de réunions au siège social... 
Location de salle aux Sociétés Savantes. 
Frais de bureau, affranchissements et 
secrétariat 


Situation au 1e janvier 1927 
Boni année 1927 


A reporter au {tr janvier 19 


Résumé : Comme nous vous l'avons fait remar- 
quer pour le dernier exercice le gros effort pour notre 
Bulletin a porté ses fruits : 3.149 fr. de cotisations de 
membres actifs contre 2.748 fr. 
nos membres honoraires 1.270 fr. contre 9 
nos dépenses nous avons un point noir, notre déficit 
du bal de nuit. 

Enfin, malgré nos nombreuses circulaires et leur 
prix d'envoi élevé, qui grève si lourdement nos frais 
de bureau; nous sommes heureux de terminer l'exer- 
cice avec un boni de 878 fr. 81. 


CAISSE DE SECOURS 
RECETTES 


Remboursements sur prêts divers . . 
Reçu de nos amis et membres honoraire: 
Reçu de nos camarades anciens élèves 


Tora pes RECETTES... 
DÉPENSES 


Secours de solidarité à nos camarades. 
Avances à titre de prêt.. 


Torar pes DÉPENSES... 
BALANCE 


Recettes. 
Dépenses 


STI. 
1.486 65 


Report du 1° janvier 1997. 
A reporter au 1° janvier 1928 


Torak pes 2 Caisses 


Caisse de la Société. 
Caisse de secours. 


Par ce petit exposé et ses chiffres vous pouvez 
donc vous rendre compte que malgré ces temps de 
vie chère votre trésorerie s’est bien équilibrée. 

Aussi votre Conseil compte-t-il que tous les 
membres participants de la Société voudront se 
mettre à jour de leurs cotisations afin de nous évi- 
ter des frais de recouvrement très onéreux et pour 
assurer la bonne marche de notre Amicale. 


J. Rovsse. - 
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RES 4e se p m 

D EA TEE 
LES LS IH MS 2 UN DA MS DE Tr 
D: PADEN HR VEINE CPR LORS MAG AN 


Cliché paru dans La Musique à l'Ecole (Mai 1927) 
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“u Le Roi d'Yvetot ” sera chanté et dansé par les enfants... > 


EE EE E E E 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


DU.14 JANVIER 1928 


Séance ouverte à 21 h. 30, sous la présidence de 
notre camarade Urban, président de l'Amicale. 

65 sociétaires environ sont présents, parmi lesquels 
quelques membres honoraires. 

Le Président remercie viverent M. Canioni, direc- 
teur de l'Orphelinat, d'ètre des nôtres. Il remercie 
également tous ses collègues du Comité qui ont pris 
une part active, dans l'année, aux quinze réunions 
qui ont eu lieu. 

Il retrace en quelques mots les efforts et le travail 
de la Société ; puis, il nous fait part des sincères 
félicitations que l'Amicale envoya à M. Buisson, 
lauréat du Prix Nobel de la Paix. Il termine son 
exposé en invitant les sociétaires à être aussi dévoués 
cette année qu'ils le furent l’année précédente. 

D'unanimes applaudissements soulignent cette 
dernière phrase et le Président donne la parole au 
Secrétaire. 

Marande nous donne lecture du compte rendu 
moral de l’année. C'est un long et utieux rapport 
qu'on trouvera in-extenso dans notre Cempuisien. 

Le Président, passe la parole au Trésorier. Roussel 
nous donne lecture du rapport financier de l'année. 

Nous le connaissons tous déjà puisqu'une copie a 
été envoyée à chaque sociétaire, permettant ainsi de 
mieux l'étudier. 

L'excédent des recettes de la Société a été salué 
d'unanimes applaudissements. 

Avant de passer à la discussion de ce compte 
rendu, notre Président donne la parole à M. Canioni, 
directeur de l'Orphelinat. 

M. le Directeur ne mous cache pas satjoie de se 
retrouver parmi nous, « tous ses amis », nous dit-il. 

L'assistance l'écoute dans le plus grand s 
prête beaucoup d'attention à ses paroles. C’est que 
M. Canioni veut mettre au point quelques critiques 
formulées par certaines personnes’mal renseignées. 
N le fait d'ailleurs avec beaucoup de modération et 
nous recommande de ne pas prêter l'oreille aux 
bruits qui peuvent être nuisibles à l'Amicale, mais, 
au contraire, de consulter les parents qui vont à 
Cempuis et dont quelques-uns d’entre eux sont à nos 
côtés ce soir. 

M. Canioni s'étonne qu'on évoque parfois avec 
quelque rancœur certaines petites fautes d'école jus- 
tement punies, alors que seuls des souvenirs joyeux 
et aimables devraient dominer notre esprit. Puis il 
cite quelques bonnes paroles de M. Buisson, pa- 
rues dans notre Cempuisien, et forme des vœux 
ardents pour la prospérité de notre Amicale. 

Au milieu d'applaudissements nourris, notre Pré- 
sident remercie M. le Directeur et espère que ses 
vœux seront exaucés. 

Nous revenons maintenant à la discussion des 
comptes rendus moral et financier. Le premier est 
adopté à l'unanimité. Pour le second, Raton estime 
que les sociétaires soldats ne reçoivent pas un très 
gros secours Notre Vice-Présidente, chargée spécia- 
lement de ce service, lui répond que seuls les socié- 
taires à jour de leurs cotisations au moment de leur 
départ au régiment bénéficient de ce secours, mais 
encore faut-il qu’ils fassent connaître leur nouvelle 
adresse. De plus, le Comité, dans sa séance du 23 
novembre, a pris la décision de porter l'envoi à 
20 francs par an. 

Raton prétend que nous devrions connaître toutes 
les adresses de nos camarades au régiment ; d'où 
une réponse de notre Président qui lui demande 
comment nous pourrions les connaitre si les intéres- 
sés ne nous en font pas part eux-mêmes. 

Raton se déclare satisfait des réponses qui lui sont 
faites concernant ce sujet. 


Young demande à quoi est dû le déficit de la 
dernière fête. Il lui est répondu que les raisons, 
d’après le Comité, sont celles exposées dans le 
compte rendu moral. ` Š 

Le compte rendu financier est finalement adopté. 

Nous arrivons maintenant au renouvellement de 
la moitié du Comité, plus un membre, élu l'an passé, 
démissionnaire. 

Cinq membres sortants se représentent : les ca- 
marades Thomas René, puis Young, posent leur 
candidature. 

Sur lä proposition du Président, le vote se fait à 
main levée, tous les candidats sont-élüs. 

Sur la fête annuelle qui aura lieu prochainement, 
quelques renseignements soht donnés par le Secré- 
taire. Raton confirme l'envoi de sa lettre demandant 
que les chaises soient réservées aux personnes pre- 
nant leur billet d'avance. Ce principe d'organisation 
est accepté. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
22 h. 30. È Ch. Damipaux. 


x ———— Annn 


Autour de l’Assemblée Générale 


Voici l'heure de me rendre aux Sociétés Savantes. 
Cette assemblée annuelle est si importante que je 
prévois pour 8 h. 1/2 salle comble ; nous sommes 
250 inscrits ; pourvu que la salle qui nous est 
réservée soit assez grande pour nous recevoir tous 
et que tout le monde soit assis. 


Me voilà arrivé ; il est 9 heures. e diable ! 
vite, il faut que j'entre, il y a une demi-heure que 
la séance est commencée. Ah ! zut! quelle blague, 
il y a une dizaine de sociétaires attendant en s'en- 
tretenant les uns les autres. 


9 h. 112. Les sociétaires arrivent tellement nom- 
breux qu'ils n'ont pas de mal à trouver une place. 
Le Président vient d'entrer, accompagné de M. Ca- 
nioni. Nous sommes heureux de voir le directeur de 
L'O.P. prendre place à côté des membres du bureau. 
Le Président promène un regard soucieux sur le 
nombre imposant... de chaises non occupées ; le 
secrétaire palpe les feuilles de son compte rendu 
moral} tandis que le trésorier semble plongé dans 
ses chiffres. 


* 
9 h. 45. La séance est ouverte. Ah maïs. elle est 
toujours Jà la sonnette ; vraiment elle en impose ; 
beau timbre cette sonnette ; tiens, tiens! il y a 
aussi une carafe remplie d'eau et un verre. Pas 
possible, nous sommes au Palais Bourbon. 


Mes yeux se portent sur l'assemblée. Nous som- 
mes 65! Mon pauvre secrétaire, qu'est-ce que tu 
vas encore recevoir celle année comme courrier 
car, est-ce pas, chers sociétaires qui ne pouvez 
assister à une assemblée générale annuelle, vous 
n'oublierez pas de vous en excuser. 65 sur 250 ! Mi- 
sère de malheur ! et qu'y faire ? 


Cette assemblée est si importante qu'il faut trou- 
ver un moyen de rallier les indifférents. M. Canioni 
en a trouvé un que voici: « En faisant votre 
assemblée générale le jour même du déjeuner au- 
quel vous conviez vos jeunes camarades sortis de 
Cempuis, vous auriez, c’est certain, beaucoup plus 
de monde ». Bravo M. Canioni. Certainement que 
les sociétaires se trouveraient plus à l’aise devant 
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une table bien garnie que devant celle de ce soir 
où il n'y a qu'une carafe d'eau. 
f 
sa 


Cette année l'élection des membres-du Conseil est 
taite à mains levées. Bonne façon pour aller vite, 
certes ; mais j'aurais bien voulu que mes camara- 
des candidats ressentissent cette petite émotion du 
dépouillement du vote secret. A mains levées, les 
candidats sont toujours élus à l'unanimité... des 
voix présentes naturellement. Tandis qu'au vote 
secret quelques voix vous passent sous le nez. 


. 


L'unanimité, disons-nous, a été, pour cette assem- 
blée, de 60 voix, puisque sont présents 60 mem- 
bres actifs. Il y a donc 190 voix qui ne se sont pas 
prononcées. C'est tout l'intérét que les absents 
accordent aux comptes rendus annuels et à l'élection 
de leur Conseil ? C’est plutôt maigre et pas très 
gentil de leur part. 


+ 


Après le vote la séance est levée. Elle n'a pas été 
longue. Et pour la dernière fois je quitte cette salle 
des Sociétés Savantes. Je ne la regretterai toujours 
pas pour y avoir vu beaucoup de sociétaires, mais 
ceux qui y sont venus sont les plus courageux, il 
faut les féliciter. Ch. Damivaux. 


LIST 


Réunions du Comité 


30 NOVEMBRE 1927 


Séance à 9 h. 15 sous la présidence d'Urban. 
Compte rendu de la dernière réunion. Adopté. 
Après la réunion extraordinaire du 26 novembre, 

au sujet de la section mutuelle, nous examinons les 
suites qu'elle comporte. Il est décidé d'envoyer au 
plus tôt les statuts et un bulletin d'adhésion à tous 
les sociétaires de façon à mettre debout cette section 
le plus rapidement possible. 

La réunion générale annuelle est fixée au samedi 
14 janvier, aux Sociétés savantes. Une demande sera 
faite pour location d’une salle. 

Le Président propose l'envoi de jouets et de frian- 
dises aux élèves de l'Orphelinat, à l’occasion de la 
Noël. A cette occasion, une souscription sera faite 
jusqu’au 20 décembre et un appel sera fait à tous les 
sociétaires. 

Notre Président nous invite à réfléchir sur une 
proposition qu'il fera d'ici quelques semaines. Cette 
proposition concerne l'adoption par l'Amicale des 
enfants complètement abandonnés sortant de l'Or- 
phelinat. 

En présence de Raton, lecture de deux lettres 
qu'il avait fait parvenir au Comité et de la réponse 
de notre Président. Ë 

Le secrétaire demande si, à l'avenir, les membres 
du Comité ne pourraient être prévenus lorsque des 
enfants seront soignés dans un hôpital de Paris, ceci 
à seule fin de pouvoir leur faire une petite visite. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 


23 h. 15. x 
2I DECEMBRE 1927 


Séance à 9 h. 30, sous la présidence d'Urban. 

Compte rendu de la dernière réunion. Adopté. 

Lecture nous est donnée d'une lettre de M. Fer 
nand Buisson, remerciant notre Président pour len- 
voi des félicitations qui lui furent adressées à l'occa- 
sion du prix Nobel de la paix. 

Le trésorier nous donne lecture du compte rendu 
financier de l'année 1927, ce qui nous permet de 
constater l’état florissant de notre caisse. Ce compte 
rendu est adopté à l'unanimité. 

Le secrétaire nous donne ensuite lecture du compte 
rendu moral de l'année. Adopté. 


Et comme vous serez tous là pour les applaudir, leur succès sera grand 
se ns ER 


Les prix d'entrée pour notre Fête annuelle seront 
fixés à notre prochaine séance. 

La souscription faite pour l'envoi de jouets et de 
friandises pour nos jeunes frères et sœurs de l'Or- 
phelinat est close. Cette souscription se monte à 
près de 800 francs. 

Demande de prêt faite parune sociétaireest accordée. 

Démission d'un jeune camarade, sorti de l'Orphe- 
linat depuis peu, est enregistrée. 

Décision pour l'achat de 250 timbres anti-tuber- 
culeux qui seront apposés sur l'envoi des prochaines 
circulaires.  ; ES 

L'ordre du jour étant épuisé, la séañée est levée à 


23 h. 15. 
I1 JANVIER 1928 


Séance ouverte à 9 h. 30 et notre Président, notre 
ami Urban, donne la parole au secrétaire pour lec- 
ture du compte rendu de la dernière réunion. Ce 
compte rendu est adopté. 

Le Conseil fixe au dimanche 29 janvier une visite 
à faire au musée du Louvre. Collin demande que le 
Comité s'occupe de l'organisation du déjeuner qui 
doit suivre cette visite. 

Le secrétaire lui répond que le nécessaire a été 
fait. Un prix de 10 francs pour le repas, pourboire 
compris, est adopté. 

La discussion est ensuite ouverte sur l’établisse- 
ment des prix pour notre Fête annuelle. 

Marande propose que nous en restions aux prix 
de l’année passée. Après diverses réflexions d'Urban 
et de Collin, le Comité, sur la proposition de Dami- 
daux, Heinrich et Reisser décide de fixer les prix 
ainsi qu'il suit 

Sociétaires : $ francs 
l'Amicale : 10 francs. 

Lecture d’une iettre de Raton au sujet de la Fête 
du 10 mars, dont nous nous inspirerons. 

Le Président nous fait part d'une lettre de D'Hivert 
qui, dans l'impossibilité d'assister aux réunions du 
Comité en raison de son éloignement de Paris, donne 
Sa démission de membre du Comité. 

Nous apprenons avec plaisir que nous sommes 
autorisés à rentrer dans notre nouveau siège social 
de la rue des Petits-Hôtels. La date d'ouverture est 
fixée au samedi 21 j 

Séance levée à 23 h. 15. 


Personnes étrangères à 


LIST 


BUREAU POUR L'ANNÉE 1928 


Au cours de la réunion du Comité du 25 janvier 
le bureau pour l'année 1928, a été formé ainsi qu'il 
suit : 

Président : URBAN Auserr,93, rue Pelleport (20°). 

Vice-Présidente : Mre FOUILLIÉRON, 7, rue de 
la Ferme, Maison-Alfort (Seine). 

Secrétaire : MARANDE Marcez, 68, rue Cham- 
pionnet (18°). 

Trésorier : ROUSSEL Jurss, 15, Quai de Bercy, 
Charenton (Seine). * 

Secrétaires-adjoints : HEINRICH Marcet, 29, 
rue Saint-Merri (4°) : DAMIDAUX Cu., 7, rue Mé- 
chain, Ile Saint-Denis (Seine). 

Trésorier-adjoint : THOMAS René, 2, rue de 
Condé (6°). 

Gérant du Cempuisien : REISSER Renė, 22, 
avenue Galliéni, Courbevoie (Seine). 

Archiviste : FOUILLIÉRON Lucien, 7, rue de la 
Ferme, Maison-Alfort (Seine). “A 

Commission de secours : Mme FOUILLIÉRON et 
YOUNG Rexé, 76, rue Marcadet (18°). 

Membres : COLLIN Emite, 3, rue de Prony, 
Asnières (Seine). 


Mae FLACHOT, 44, rue Lévis (17°). 
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A notre Fête annuelle vous viendrez avec vos parents et tous vos amis... 


Réunion Générale Extraordinaire 
du 26 Novembre 1927 


Avant d'ouvrir cette assemblée générale extra- 
ordinaire qui a pour but principal : l'examen des 
statuts de la section mutuelle en vue de sa pro- 
chaine constitution, notre Président nous informe 
que notre siège social va être transféré 21, rue des 
Petits-Hôtels. Notre Président ne manque pas de 
nous démontrer les avantages qu'aura ce nouveau 
siège sur celui où nous nous réunissons actuellement. 

Tous les sociétaires présents sont unanimes pour 
approuver cette décision. 

Le Président fait part également à l'assemblée 
d'une décision récente du Comité, ayant pour but de 
faire, à des dates déterminées, des visites dans 
Paris le dimanche matin. La première aura lieu le 
dimanche 11 décembre au Musée Carnavalet. 

Il est 9 h. 30 lorsque notre Président commence 
la lecture des statuts devant un nombreux auditoire. 

Les articles 1 à 9 sont adoptés à l'unanimité, sans 
observation. 

Après lecture de l'article 10, le Président fait res- 
sortir les avantages que nous aurions à avoir, pour 
la direction de la section mutuelle, les mêmes admi- 
nistrateurs que pour l'Amicale. Cet article est adopté 
à lunanimit. 

Adoptés aussi les articles 11 a 23. 

Après lecture de l'article 24, les camarades Angot 
et J. Damidaux posent diverses questions. Le Prési- 
dent leur demande de patienter un petit instant, car 
les articles suivants viendront les éclaircir et leur 
donner satisfaction. 

Article 25, adopté. 

Article 26, Raton fait remarquer le danger du rem- 
boursement des frais occasionnés par des opérations 
chirurgicales et fait allusion aux soins dentaires. Il 
est donné des précisions sur cet article qui, finale- 
ment, est adopté. 

Des précisions sont données sur l'article 27, con- 
cernant les maladies chroniques. Adopté, ainsi que 
les articles 2$ et 29. 

Article 30, J. Damidaux demande que les visites 
aux malades soient rendues obligatoires et propose 
qu'une amende de 1 france soit igée aux visiteurs 
qui refuseraient de faire ces isites sans motif plau- 
sible. 

Collin trouve que cette amende est élevée; mais 
l'assemblée adopte l'article 30 à la presque unanimité 
en y ajoutant la proposition de J. Damidaux 

Articles 31 et 32 adoptés. Article 33, adopté après 
une intervention de Gachon. Articles 34 à 47, 
adoptés. 

Après une observation de Raton sur les blessures 
reçues au cours d'une manifestation sans y avoir 
pris part, le Président déclare que les statuts, à ce 
sujet, sont nets et bien explicites. 

Après cette dernière déclaration, les statuts de la 
section mutuelle sont adoptés à l'unanimité. 

Anest demande s'il sera toléré de participer à 
plusieurs mutuelles. Le Président et le camarade 
Helluy lui répondent par l'affirmative et donnent 
quelques précisions 

Nouvelle intervention de Chaussart au sujet des 
sociétaires appelés sous les drapeaux. Satisfaction 
lui est donnée en -relisant l’article concernant sa 
demande. 

Urban demande aux sociétaires désirant adhérer à 
la mutuelle de bien vouloir se faire inscrire. Une 
trentaine de sociétaires répondent à cet appel. 

Les statuts de cette section seront envoyés à tous 
les sociétaires avec un bulletin d'adhésion et une 
prochaine assemblée générale aura lieu pour procé- 
der à la formation du bureau. 

La séance est levée à 10 h. 30. 

Le Secrétaire-adjoint, Damwaux Ch. 


Dans la famille Cempuisienne 


NAISSANCE 


Nos camarades, Emile Lefèvre et sa femme, nous 
font part de la naissance de leur fils Francis. Tous 
nos compliments et souhaits de bonne santé à la 
maman et à son bébé. 


MARIAGE 


Notre camarade Ingand Emile,ét-Madame, nous 
font part du mariage de leur fille Yvonne. 

La cérémonie eut lieu le mardi 17 janvier dernier. 
Toutes nos félicitations et nos vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 


. 
> 


* 
pn 


Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES ACTIFS 


Mue Béthancourt, 68, rue Olivier-de-Serres (15°). 
Mae Brunel (Esméralda Bouchaud), 36, rue du 
X 22-Septembre, à Courbevoie (Seine). L 


MEMBRES HONORAIRES 


M=e Richmann, 5, rue de Lancry (10°). 

Mu Demée, 8, rue Gabrielle, Charenton (Seine). 
M. Nicolas, 7, rue Germain-Pilon, Paris (18°). 
Nos sincères remerciements à tous. 


CHANGEMENTS D’ADRESSES 


Mme Chappel (M.H ), 2, rue Henri-Genestal, Le 
Havre (Seine-Inférieure). 

Mme Manet (M.H.), 33, rue Thibault-Chabrand, à 
Cormeilles-en-Parisis (S.-et-O.) 

Lantenois, chez M. Péan, 2, avenue de Versailles (16°) 

Guénan Maurice, aide-cuisinier, à l'Hôtel West 
End, 7, rue Clément-Marot (8°). 


~arn 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


N'OUBLIEZ PAS 


veau siège social, 21, rue des Petits-Môtels (1C°), 

En principe, le premier samedi de chaque mois 
sera consacré aux discussions libres et aux besoins 
des services administratifs de notre Société, paie- 
ment des cotisations, etc., tous les autres samedis 
étant réservés pour les répétitions de la Chorale, 
pour laquelle nous espérons de votre part un concours 
assidu. 


que les réunions ont lieu 
tous les Samedis au nou- 


* 


Et n'oubliez pas non plus de prendre part aux vis 
tes dominicales que nous organisons chaque mois à 
votre intention ; vous y trouverez l'occasion de vous 
instruire et de revoir une fois de plus les bons cama- 
rades qui vous sont chers, et avec qui vous aurez 
grand plaisir de vous retrouver à table, ensuite. 


ES 


Les camarades désirant louer des autocars pour 
excursions et cérémonies, ainsi que des voitures 
particulières mont quà s'adresser à notre ami 
Raton, 60, rue du Rendez-vous, Paris (12°), qui fera 
son possible pour leur donner satisfaction. 


i 


Le Gérant + REISSER. 


iur. Siner, Onovians 
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Un nouveau Sociétaire, c'est une force nouvelle... 


se termina dans un tonnerre d’applaudisse- 
ments et fut, sans contredit, le clou de la 
fête. 

Le calme rétabli, M. Crunelle, flûtiste solo 
des concerts Pasdeloup, capta l'esprit des 
spectateurs avec le « Concertino de Cha- 
minade ». 

Cet excellent artiste est trop connu pour 
qu’il soit besoin de faire ici son éloge. Tous 
les anciens cempuisiens élevés dans lamour 
de la musique eurent, grâce à lui, un véri- 
table régal de l'oreille. 

Mme Simone Judic interpréta plusieurs 
chansons populaires qui eurent le plus vif 
succès. e véritable ovation la salua lors- 
qu’elle chanta en duo avec M. Couzinou 
« Fleur d'amour » de Martini. 

Enfin vers minuit et demi la fanfare clôtura 
e sur 


le concert par l'exécution d’une fantai 
« Werther ». 
C’est le moment impatiemment attendu par 


e dans le fond de la 


la jeunesse qui est ma 
salle. 

Aussi les premiers accents du « Lovely- 
Jazz » entrainent dans ses remous une ma 
de danseurs et de danseuses. 

Une charmante attraction dûe aux profes 
seur Gilys et Mile Andrée montra à quelle 
perfection peut atteindre l’art de Terpsichore. 

Au petit jour, des couples, coiffés de bon- 
nets multicolores, tournoyaient encore et ne 
quittèrent le salle qu’avec le regret de voir la 
fête trop tôt terminée. 


LITI- 


LE CŒUR CEMPUISIEN 


Vous vous souvenez, n'est-ce pas, de la souscrip- 
tion faite parmi nous à l'occasion des fêtes de Noël 
et dont le montant était destiné a l'achat de jouets 
et gâteries pour tous les jeunes de l'O.P. ? 

Noël ! fête qui, pour le monde entier, est celle des 
“enfants, nous n'avons pas voulu la laisser passer 
sans marquer notre affection à tous nos petits et, à 
ce sujet, il me revient un fait que j'aimerais à vous 
conter. 

Un de ces derniers dimanches, à la suite d’une 
sortie matinale dont nous avons gardé le souvenir, 
le secrétaire profite de cette réunion pour rappeler 
qu'il n'a pas encore clos la liste de souscription pour 
le Noël des enfants, et la rappelle à ceux qui n'ont 
pas encore versé. 

La liste s'allonge, le total enfle ; dommage que 
les sourires n'ont pas cours dans les grands maga- 
sins, que de moissons ferions-nous ! Tous donnent 
avec le sourire, escomptant déjà la joie des petits et 
voyant à l'avance leurs mines éveillées devant leur 
arbre de Noël et toutes les choses qu'il leur apporte. 

Nous allions nous séparer, le soir, quand je vis 
un tout « jeune ancien » de la dernière promotion, 
je crois, qui, timidement, fouillait dans ses poches, 
ne paraissant pas y trouver ce qu'il cherchait. 

— Que cherches-tu, lui dis-je, aurais-tu perdu 
quelque chose ? 

— Oh, non, dit-il ; et, sortant de sa poche -un 
billet : voilà la souscription de mes parents ; puis, 
sortant d’une autre poche, un autre billet : et voici 
la mienne. 

J'aurais voulu que vous puissiez voir sa physio- 
nomie quand il dit « la mienne ». 


Il est aisé de comprendre que, si jeune et tout à 
ses débuts dans la vie, cette contribution était le 
fruit de sérieuses économies sur un budget étroit, 
mais avec quelle Joie et quel orgueil il l'avait 
consentie. 

Tout cela se lisait sur son visage et son regard 
exprimait la grande affection qu'il conserve, pro- 
fonde, pour tous ces jeunes qu'il a quittés il y a si 
peu de temps encore. 

Ce fait n’est pas exceptionnel, mais il mérite, je 
crois, d'être divulgué pour finir de convaincre les 
sceptiques, s'il en reste encore ;-devant ces senti- 
ments profonds, l'avenir n'est pas inquiétant et 
notre Amicale ne peut qu'en sortir grandie et plus 
forte encore. 


Thérèse MaraNDE. 
LIST 


LENDEMAIN DE FÊTE 


Oui, cette fète était vraiment bien. Elle fut 
intime et chacun des anciens se trouva dans 
son élément. Nos petits cempuisiens nous firent 
goùter de la bonne musique, et je puis dire. 
sans les flatter, qu'ils n'ont presque rien a 
envier à une fanfare d'Exceilence que j'ai 
entendue à la salle Huygens le 4 mars. 

C’est avec un accord parfait qu'ils exéc: 
tèrent tous leurs morceaux sous la direction 
de M. Roger, leur distingué professeur, qui 
doit ètre satisfait de ses petits éleves. Et dans 
le « Roi d'Yvetot », c'étaient de charmants 
personnages qui évoluaient sur la scène et les 
petits souverains devaient ètre émus de la vène- 
ration de leurs sujets. Je ne vous retracerai 
pas le programme de la pe les personnes qui 
J ont assisté se le rappellent, et tant pis pour 
ceux qui ont méconnu leur devoir, car cela ne 
doit pas les intéresser, puisqu'ils n'ont pas 
daigné se déranger ! 

Mais dans ce monde nous summes pressés de 
jouir de toutes les joies terrestres et, après 
avoir écouté nos petits frères et Sœurs, c’est 
avec empressement que nous avons laissé nos 
chaises qu'emporterent bien vite les garçons 
de service, et bientôt après nous avions un 
espace assez grand pour pouvoir évoluer. Enfin 
nous allions pouvoir juger notre orchestre. 
Qu'en pensez-vous, amis ? Pour moi je trouve 
que cela a été très bien et nous devons des 
remerciements à notre ami Marande qui nous 
l’a procuré. Mais je crois bien que l’année pro- 
chaine il faudra que notre Comité trouve une 
salle plus spacieuse ; il me semble que, dans 
quelques groupes, on en parlait... Mais voila. 
a 5 heures 1/2 il fallut lever le siege et je 
crois que plus d’un aurait continué à danser, 
mais les musiciens étaient fatigués et, puisque 
nous ne pouvions faire autrement, nous par- 
times. 

Seulement, quand on veut faire son devoir, 
il faut le faire jusqu'au bout, et le soir, à 
5 heures, nous étions de nombreux anciens et 
anciennes à la gare du Nord, venus faire nos 
adieux à nos petits campagnards. Campa- 
£nards ? pas tant que celà, car, maintenant, les 
garçons ressemblent aux collégiens de la grande 
ville et ces demoiselles ont de coquettes robes 
égayées de cols clairs. 
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Enfin 


moins de deux sous par jour pour être Sociétaire. 


A M. le Directeur de l'Orphelinat Prevost, ainsi 
qu'à notre vice-présidente et à notre secrétaire, nous 
présentons nos chaleureuses félicitations pour cette 


distinction qui consacre de justes méi 
5 PA 

Il nous est agréable de citer à l'ordre du jour des 
bons sociétaires notre ami Young, membre du Co- 
mité, qui s’est si bien consacré au succès de notre 
fête ; il a vendu, parmi ses relations, pour près de 
900 francs de cartes payées d'avance. Et nous citons 
ici, avec non moins de plaisir, notre amie Mme Fla- 
chot, membre du Comité également, qui a placé 
pour plus de 400 francs d'invitations. En outre, 
Mme Flachot Juliette pour les Cempuisiens), a été 
pour nous du plus précieux concours dans l'élabora- 
tion du programme de la fête. Nous manquait-il un 
prestidigitateur, un chanteur, un comique, des décors, 
nous nous tournions vers Juliette qui satisfaisait à 
tous nos désirs., 

La modestie de nos deux camarades nous a bien 
interdit de mentionner ici leurs mérites, mais il y a 
de ces choses qu'il faut dire et ce serait mal remer- 
cier ces dévoués collaborateurs que de ne pas donner 
en exemple leur dévouement couronné d'aussi heu- 
reux résultats. 


> 
a 

Et Young n'a pas borné ses efforts à la vente des 
cartes d'invitation. Il a remis, à notre caisse de 
secours, la somme de cent cinq francs, montant 
d'une collecte faite parmi les employés de l'Hôtel 
Astoria, Avenue des Champs-Elysées, au profit des 
jeunes élèves sortants de l'Orphelinat et se trouvant 
sans travail. 

Aux membres du personnel de l'Hôtel Astoria qui 
ont bien voulu contribuer à ce don généreux, nous 
adressons ici nos plus sincères remerciements et à 
Young nos vives félicitations. 


Extrait d'un écho paru dans Candide du i ma 
dernier, sous la signature de M. Pierre Véber : 


« Je me souviens d'une visite que je lis à l 
mixte de Cempuis. 


j'ohservai que le directeur, A. Robin, avait d 


. qui élait an bizarre orphelinat ; toutefe 
veloppé I 


ap- 


prentissage, et que cela donnait les meilleurs résultats, Les 
enfants qui sortaient de l'Orphelinat Prevos 

blement de dangereux anarchistes : mais ils possédaient Lo 
un metier, qui leur permettait de gagner leur vie au sort 
de l'Ecole 


Le camarade qui nous a communiqué ces lignes 
nous a prié d'exprimer à M. Pierre Veber notre indi- 
gnation. Il n'y a vraiment pas de quoi, parce que 
Si M. Pierre Veber est un joyeux garçon, il n'est pas 
bien sérieux. 

Exemple l'écho que nous reproduisons ci-dessous, 
que nous nous excusons de mettre sous les yeux de 
nos charmantes lectrices, et qui établit si bien la 
valeur spirituelle de M. Pierre Veber (qui n'exerce 
habituellement son humour qu'en des incongruités). 


Il dépeint l’auteur et le peu d'importance qu'il con- 
vient d'accorder à ses œuvres : 
L'histoire est dificile à raconter. Mais tanl pis, elle en 


vaut la peine. 


Dans un autobus s'est installé, près d'une dame, et en face 
d'un couple, un monsieur Lrès bien, petite barbe et gros nez. 
Le voyage s'annonce sans incident. 

Soudain, le monsieur ouvre la bouche et... rôle solidement 

Les voisins out un haut-le-corps. Le voyageur assis en 
tace de lui devient violet d'indignation. IL pro 

— Vous ne pourriez pas vous excuser. you! 


sale individu ! ete., ete. 

Alors, le monsieur se soulève un peu sur une fesse et... 
pèle... violemment. Puis, avec un bon sourire et un clin 
d'œil 


me vu de di annonce-t-il 
eur en question élait M, Pierre Veber... 


Cet écho est paru dans le journal Le Soir. 


* 


Nous apprenons avec plaisir les fiançailles de 
Mie Raymonde Neulet avec notre camarade Félix 
Annaix, ancien élève de l'Orphelinat. Nous les en 
félicitons sincèrement. 


pe 


A peine notre circulaire se rapportant à la sous- 
cription ouverte au profit de notre bon camarade 
Max Agier était-elle envoyée aux sociétaires que 
déjà nombreux ceux-ci nous répondaient. En cinq 
jours, nous recevions plus de 1.000 francs. Et ce n'est 
pas fini. 

Nous remercions ici, bien vivement, tous les cama- 
rades et toutes les personnes qui ont apporté tant 
de diligence à nous répondre et Max Agier appré- 
ciera, autant que le secours matériel en lui-mème, 
le témoignage d'affection qui ressort d'une générosité 
aussi prompte à secourir. 


LIST 


la famille Cempuisienne 


Dans 


MARIAGE 


Nous avons eu le grand plaisir d'apprendre le 
mariage récent de nos bons camarades Marcel Hein- 
rich avec Mlle Suzanne Kozierowska. 
union de deux bons sociétaires est toujours une 
heureuse union, et si nos vœux peuvent ajouter au 
bonheur de ces jeunes époux, nous les leur expri- 
mons de tout cœur ici, bien sincèrement. 


Nouvéaux Sociétaires 
MEMBRES ACTIFS 


Mix Lemée Madeleine, 6, rue Vivienne (2). 

Mix Redt Lucienne. 

Mme et M. Delaplace, 24, 
Prés (13). 

M. et Mwe Peseux, 39, rue de Bezons, Courbevoie 
(Seine). 

M»! Anglade (Lucie-Seul), 67, rue de Gravelle, 
Charentonneau (Seine). 

M. et Mu Mentenon, avenue Pierre-Curie, Lotis- 
sement Primevère (1° partie), Sevran (S.-et-O.) 


MEMBRES HONORAIRES 


M. Bernard, commerçant à Grandvilliers (Oise). 
Mae Cornelle, 12, boulevard Saint-Michel (6). 
M. et Mu Delæil, 13, rue Chevalier, Levallois- 
Perret (Seine). 


rue du Moulin-des- 


M. Thiret, 23, rue Henrion de Tansey, Plaisance 
(Seine). 
M. Collontba, Sis, rue de Lorraine, Levallois- 


Perret (Seine). 

M. Ducoup, 83, rue Gaston-Laurian, Montreuil- 
sous-Bois (Seine). 

M. Bachelet, 26, rue du Caire (2°). 

M. Malberg, 3, rue Dupont-de-l'Eure (20°). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Annaix Félix, 63, de Silly, 
(Seine). 

Stolz Camille, 310° 
(Seine-et-Oise). 

Deschamps André, matelot-mécanicien, C.A.M., 
Saint-Raphaël (Var). 

Méheut René, 32* rég! d'aviation, 15° escadrille, à 
Auges-Longvie, près Dijon (Côte-d'Or). 

Fouquet Maurice, Hôtel de France et d'Angleterre 
à Grandvilliers (Oise). 


Boulogne-sur-Seine 


R.A.C., 2 batterie, Rueil 


tu. Sier, Gravures 
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Plus nous serons nombreux, plus elle sera forte. 
Re 


Monsieur a mis ses chaussures dont il lie les 
lacets. En voici un qui casse. Alors Monsieur ne 
se tient plus et prend Madame à témoin de ses 
malheurs. Il cherche un lacet de rechange, boule- 
verse tout dans les meubles, et n'en trouve pas, 
cependant que Madame emprunte à une chaussure 
ancienne un cordon qui n’a plus d'emploi. 

Au moment où Monsieur se baisse pour lacer ses 
chaussures, un bouton de sa culotte cède sous l'effort. 
Il explose et appelle Madame à la rescousse. Celle-ci, 
sans perdre une minute, enfile une aiguille et déjà 
les premiers points sont faits, quand Monsieur, im- 
patient, se retourne pour exhorter Madame à plus 
de diligence. Dans le mouvement qu'il fait l'aiguille 
pénètre légèrement dans la partie la plus charnue 
de son individu. 

— Fais donc attention, dit-il à Madame, tu viens 
de me piquer le bas des reins. 

Madame répond : 

— Tu es un peu piqué, en effet, mon ami. 

— Comment ? 

- Rien, je dis comme toi, ironise Madame. 

— Ah! bon, j'avais mal compri 

Monsieur est assurément très vexé, mais il n’en 
laisse rien paraître. Et s'il rougit à présent, c'est 
sûrement parce qu’il s'épuise en vains efforts pour 
mettre son faux-col. Il s'étrangle, se pince, froisse le 
col, en prend un autre, n'est pas plus heureux, et 
proclame qu'il est impossible d'utiliser de pareils 
carcans. Madame, toujours secourable, de ses doigts 
agiles lui prouve le contraire. Ce qui n'empêche 
Monsieur de jurer que dès lundi il ira se faire inscrire 
à la fameuse ligue des « sans-faux-cols ». 

Va-t-il avoir plus de chance avec sa cravate ? 
Deux fois, trois fois, et plus encore, je crois, Mon- 
sieur a fait et défait son nœud. Et on l'entend qui 
bougonne : 

— Quel est l'imbécile qui a inventé la cravate ? 

Madame lui ayant prêté assistance, le nœud est 
enfin fait et bien fait, et Monsieur s'admire dans la 
glace : 

— Hé! hé! constate t-il, pas mal du tout ce petit 
nœud papillon et ce col à manger de la tarte, ça me 
va à ravir. Et ce plastron, crois-tu qu'il est im- 
peccable ? 

— Oui, fait Madame, si le col est pratique pour 
manger de la tarte, avec ces plastrons tu peux man- 
ger du fromage blanc sans crainte de te salir. 

— Donne-moi mon gilet, fait-il pour toute réponse. 

Et l'ayant enfilé il ajoute : 

— Tiens, il est un peu étroit ! 

— C'est que tu grossis toujours, répond Madame. 

— Ce n’est pas vrai, c'est le gilet qui a rétréci. 

Monsieur n'a jamais voulu reconnaître qu'il 
prend, depuis qu'il est marié, un embonpoint qui 
chaque jour exagère un peu plus. 

Mais il se trouve que le veston, lui aussi, a dû 
rétrécir, caril serre Monsieur aux épaules. 

._— J'ai les épaules bien plus développées, fait-il 
fièrement, depuis que je m'adonne à la culture 
physique. 

Èt, pour le démontrer, Monsieur croise les avant- 
bras sur sa poitrine tout en gonflant celle-ci déme- 
surément, Mais un craquement sinistre se fait en- 
tendre. 

— Nom d'un pétard, jure-t-il, tu aurais tout de 
même pu examiner ce veston avant de me le donner, 
tu aurais vu qu'un point manquait à l'emmanchure, 
Regarde à présent ce que ta négligence a produit. 
Tu n'as plus qu'à le réparer. 4 

Madame répare et, ajustant ensuite le veston sur 
Monsieur, lui dit : 

— Est-ce que je peux disposer à présent, tu n'as 
plus besoin de rien ? 

Alors Monsieur, examinant Madame, lui reproche : 

— Comment, il est huit heures et tu n'as encore 
rien fait ? Tu n'es vraiment pas raisonnable, dépé- 


che-toi, nous allons arriver trop tard par ta faute. 

Madame s'enferme dans le cabinet de toilette. 
Bientôt elle en ressort belle comme un amour. et 
fraîche comme une rose. Elle passe dans sa chambre 
et dix minutes après, chapeautée, gantée, les clés en 
mains, elle fait à son mari: 

— Alors, y es-tu, je t'attends. 

De son sac elle sort un mouchoir qu'elle tend à 
Monsieur, qui, bien entendu, n'en a pas. 

Dehors, ils pressent le pas. Mais voilà que Madame 
s'arrête près d'une marchande de fleurs. Monsieur 
proteste : t 

— Allons, ne t'attarde pas, qu'est-ce-qui te retient ? 

— Je pensais, dit Madame ingéñüement, que tu 
sez aimable pour m'ofirir un petit bouquet. 
Monsieur, qui veut paraître- galant, affirme : 

—- C'était justement mon intention. 

L'hypocrite ! 

Comme ça se trouve, répond Madame ironi- 
quement. 

Enfin, il choisit dans le panier un joli bouquet et 
l'offre à Madame. Mais au moment de payer, il 
s'aperçoit qu'il n'a pas pris d'argent. C'est Madame 
qui règle la marchande, ce qui n'empêche pas Mon- 
sieur d'observer : 

— Tu n'es pas obligée de me dire merci! 

— Pour tention, sans doute, réplique Madame 
avec un petit sourire en Coin. 


Et à 9 heures 1 2 ils font leur entrée au Grand 
Orient. Monsieur croit devoir, auprès de l'ami qui 
accueille, s'excuser du retard : 

— Pas possible d'arriver plus tôt, ma femme n'en 
finissait pas. D'ailleurs, cela ne doit pas t'étonner, tu 
connais bien les femmes, elles sont toutes les mèmes. 
La mienne s'énervait, tournait sur place, et sans moi 
je crois qu'elle aurait complètement perdu la boule 
Ah! les femmes! Elles sont bien gentilles tout de 
même, parfois, mais si nous n'étions pas là, grand 
Dieu! 


Il ou Elle? 


SSII ST 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Au cours de notre fête annuelle nous avons été 
particulièrement heureux de constater la présence 
parmi nous : de M. Franceschini, Directeur des Ser- 
vices Administratifs de l'Enseignement; de M. Des- 
merger, membre de la Commission Administrative 
de l'Orphelinat Prevost; de M. Jourdan, Directeur 
de l’Institut des Sourds-Muets d’Asnières, qui offre 
chaque année à nos jeunes frères et sœurs musiciens 
une hospitalité si cordiale; de M™!e Jourdan: de M. 
Girard, Directeur de la Maison départementale de 
Vitry et Madame; de M. Langevin, Professeur au 
Collège de France; de M. Hermin Dubus. 

M. Ferdinand Buisson a dû s'excuser, ainsi que 
M. Cherioux, membre de la Commission Adminis- 
trative, ancien Président du Conseil municipal; et 
M. Léopold Bellan, Conseiller général, ancien Prési- 
dent du Conseil général de la Seine. 

Du Journal Officiel du 28 janvier 1928 nous rele- 
vons dans la liste des personnes à qui le ministère 
du Travail, de l'Hygiène, de l'Assistance et de la 
Prévoyance sociales à attribué la médaille des Assu- 
rances sociales le nom de M. Canioni, directeur de 
l'Orphelinat Prevost, à Cempuis ; de Mme Louise 
Fouilliéron, vice-présidente et déléguée aux secours 
de la Société Amicale des Anciens élèves de l'Orphe- 
linat Prevost ; de M. Marcel Marande, secrétaire de 
la même société. 
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Allez-vous recueillir une nouvelle adhésion ce mois-ci ? 


Après une heure et demie d'attente, filles et 
garçons firent leur apparition dans le grand 
hall : j'espère que M. Canioni a été content 
de Wir que nous avions tenu à lui prouver 
notre sympathie, ainsi qu'a M. Roger, et 
l'amitiè que nous avons Pour tout son petit 
monde d'artistes. A 5 heures 37 le train partit 
Sur le rail luisant. Dans le lointain, les héros 
de cette gentille fete avaient disparu de notre 
vue. Je vais vous quitter, vous tous qui me lisez, 
mais si vous voulez goùter une fois encore à 
ces joies juvéniles, si vous voulez respirer une 
Jois encore l'air familial, je vous donne ren- 
deÿ-vous à Cempuis dans nos vieux murs, si 
pleins de chers souvenirs. Venez nombreux à 
la Pentecôte, il y a de la place a l’O.P. 


Antoinette Bories. 


LLLA 


SOUVENIRS 


PROMENADES CEMPUISIENNES 


Quelles délicieuses promenades avons nous faites, le 
dimanche, à la belle saison, dans ce petit coin de campa- 
gne si éloigné de tout bruit, c'était une oasis de paix et de 
fraicheur, et beaucoup de Parisiens, qui se figurent connai- 
tre la campagne pour avoir été se promener dans la grande 
banlieue, seraient charmés s'il leur était donné de pouvoir 
séjourner à Cempuis quelques jours pendant l'époque des 
vacances, : 

Nous, nous pouvons au moins nous flatter de connaître 
la vraie campagne, puisque nous y avons été élevés dans 
notre jeune âge. 

Nous nous amusions, soit dans la cour d'honneur, soit 
dans le parc, quand un coup de sifflet venait interrompre 
nos ébats ; avec quel empressement quittions-nous nos jeux 
pour obéir à ce signal. Nous nous rendions au dortoir 
Changer nos vêtements de tous les jours contre ceux du 
dimanche et, une fois descendus dans la cour, en rangs de 
promenade, nous nous mettions en marche, d'abord silen- 
cieux, puis, peu à peu, un murmure s'élevait de rang en 
rang et allait crescendo au fur et à mesure que nous nous 
éloïgnions de la maison. Une fois en pleine campagne, de 
gais éclats de voix fusaient de toutes parts, nous n'avions 
plus besoin de nous contraindre, c'était la débandade, 
nous partions de tous côtés telle une volée d'oiseaux. 

C'était une course folle à travers champs. Ensuite nous 
cherchions un coin, le mieux abrité possible, pour faire 
une halte, et là des jeux s'organisaient, garçons d'un côté, 
filles de l'autre ; pourtant nous avions les mêmes jeux, 
car les filles jouaient aussi bien à saute-mouton que les 
garçons, au grand scandale des personnes prudes. Mais 
nous profitions de nos promenades où nul ne nous voyait, 
pour nous livrer à ces ébats masculins. 

Quelques jeunes filles préféraient se mettre à la recher- 
che de fleurs, qu'elles disposaient en gros bouquets odo- 
rants destinés à garnir les fenêtres du dortoir, malgré 
l'interdiction qui en était faite par la maitresse qui, après 
quelques observations, consentait à nous laisser en posses- 
sion de ces fleurs pour notre plus grande joie. Je crois que 
si la maitresse se faisait prier pour nous accorder cette 
petite faveur, c'était plutôt pour la forme, car elle savait 
Si peu nous priver de plaisir. 

Le retour de ces charmantes promenades était un peu 
moins gai que l'aller, mais on se consolait vite en pensant 
que le prochain dimanche n'était pas loin et déjà l'on pré- 
parait à l'avance quelques bonnes parties. 

C'est peut être le souvenir de ces sorties qui ramène à la 
Pentecôte tant de Cempuisiens qui veulent retrouver, cha- 
que année, les lieux où s'écoulèrent les meilleurs jours de 
leur existence. 


PA 
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LA FÊTE DU VILLAGE 


Qui de nous a oublié cette petite fête cempuisienne qui 
avait lieu tous les ans à la mème époque sur la petite place 
du Village ? Je suis certaine que beaucoup se la rappel- 
lent et en ont gardé un bon souvenir, Ë 

Nous avions tous droit à faire un tour de chevaux de 
bois sur l'unique manège de Ja fête ; aussi, vous voyez 
d'ic: quelle bousculade, c'était à qui passerait le premier 
et puis, il faut bien l'avouer, quelques”: débrouillards 
essayant de faire un deuxième tour au détriment de ceux 
qui n'étaient pas encore montés, c'était un concert de pro- 
testations car nous nous chargions bien de faire notre ser- 
vice d'ordre nous-mêmes, étant les principaux intéressés. 
Une fois tout le monde satisfait, nous partions par petits 
groupes dans la fète pour aller admirer les étalages de 
chaque boutique, Mais notre grande préoccupation, c'était 
de savoir à quoi nous allions bien employer les deux sous 
que l'on nous avait distribués avant notre départ pour la 
fète. Il y avait tant de choses qui nous tentaient que nous 
ne pouvions nous décider dans notre choix, et je vous 
assure que c'était un problème vraiment embarrassant. 

On allait et on venait d’un étalage à l'autre, d'un air 
hésitant, se demandant quel serait l'objet de notre préfe- 
rence. Quelques filles, déjà coquettes, arrètaient leur choix 
sur une bague ornée d'une petite pierre et elles étaient 
bien fières de s'en parer, Ce n'était pas qu'elle ait une très 
grande valeur, mais c'était une bague et cela suffisait 

Pour ma part, je puis bien l'avouer, étant un peu 
coquette et aussi gourmande, j'aurais bien aimé me parer 
d'une bague comme mes camarades, mais j'aurais voulu 
aussi pouvoir m'offrir une petite pâtisserie, mais avec deux 
sous ce n'était pas facile de satisfaire tant d'envies, c'était 
bien compliqué, si compliqué qu'une fois, étant très per- 
plexe pour arriver à fixer mon choix, et l'heure de rentrer 
étant sonnée, je suis revenue à l'Orphelinat avec mes deux 
sous dans ma poche. Vous pensez bien que je ne m'en suis 
pas vantée devant mes camarades qui se seraient moquées 
de moi. Avoir désiré tant de choses et ne rien avoir, il n'y 
avait pas de quoi être bien fière. 


Juliette Bories, 


SISIT- 


Une Visite au Salon des Arts Ménagers 


Pour la troisième sortie hivernale, le Comité avait 
convoqué les sociétaires à une visite au Salon des 
Arts ménagers pour le dimanche 29 février. 

Très peu de sociétaires avaient répondu à cette 
invitation ; néanmoins cette visite eut lieu et j'en 
appelle à ceux qui y assistaient : elle fut très inté- 
ressante et, de plus, guidés par notre ami H. 
Béthancourt, que ses occupations appellent jour- 
nellement dans ces lieux, nous eümes toutes facili- 
tés pour faire convenablement cette visite en évitant 
trop d'allées et venues inutiles. Nos vifs remercie- 
ments à notre guide. 

La saison est bien avancée maintenant pour son- 
ger à une autre sortie, mais espérons que pour 
l'hiver prochain le Comité reprendra ces visites qui 
permettent, non seulement de nous retrouver réunis 
de temps en temps, mais aussi de nous faire con- 
naître des endroits que tous les parisiens négligent 
bien involontairement et qui sont pourtant très in- 
téressants. M. 


Les camarades désirant louer des autocars pour 
excursions et cérémonies, ainsi que des voitures 
particulières. n'ont qu'à s'adresser à notre ami 
Raton, 60, rue du Rendez-vous, Paris (12°), qui fera 
son possible pour leur donner satisfaction. 
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La Société n'est forte que par vous. 


Réunions du Comité 


25 JANVIER 1928 


La séance est ouverte à 21 h. 30, sous la pré. 
dence du doyen d'âge, notre ami Urban. 

Nous constituons tout d’abord le bureau pour l'an- 
née 1928. ‘Formation de celui-ci en a été dannée 
dans notre dernier numéro). 

La parole est ensuite au Secrétaire pour lecture 
du compte rendu de la dernière réunion qui est 
adopté à l'unanimité. 

Mu Fouilliéron demande s'il ne pourrait pas être 
établi une carte pour chaque membre du Comité, 
facilitant ainsi certaines missions. La question sera 
étudiée sitôt la fête du 10 mars passée. 

Afin de faire connaître ce qu'est la fanfare de l'Or- 
phelinat aux personnes de notre entourage et pour, 
en même temps, intensifier la propagande de notre 
fête annuelle, notre Président propose l'impression 
de 1.000 exemplaires de l'article paru dans notre der- 
nier Cempuisien : « L'Enseignement musical à 
l'O.P. » et l’article «.Notre Fête annuelle ». Adopté. 

Le Secrétaire met au courant les membres du 
Comité des démarches faites pour la fête du 10 mars. 

La Trésorier demande, en raison de la fréqnence de 
nos réunions, l'augmentation de l'allocation allouée 
au concierge de l'Ecole. Il.est décidé de porter 
celle-ci à 25 francs par mois. 

Séance levée à 23 heures. 


15 FÉVRIER 1928 


La séance est ouverte à 21 h. 30, sous la pré: 
dence d'Urban. 

Compte rendu de la dernière réunion adopté. 

Examen du programme de notre fète. Adopté. 

Notre Secrétaire nous fait part qu'une station 
d'émission de T.S.F. fait gratuitement l'annonce des 
fêtes de sociétés. Le secrétaire se mettra en rapport 
avec elle. s 

Communication d'une lettre de M. Buisson nous 
disant qu'il fera tout son possible pour être à notre 
fête, à moins que ce jour là il ne se trouve, de par 
ses obligations, en Allemagne. 

Reisser demande si la sortie projetée pour le di- 
manche 19 février est maintenue, étant donné le 
petit nombre de sociétaires ayant envoyé leur adhé- 
sion. Le Président met aux voix. La sortie est 
maintenue. 

Réunion le samedi 3 mars. Séance levée à 23h. 15. 


3 MARS 1928 


La séance est ouverte à 21 heures, sous la prési- 
dence d'Urban. 

Notre Président nous donne lecture de plusieurs 
lettres de membres de la Commission de lO,P. 
s'excusant de ne pouvoir répondre à notre invitation 
pour notre fête du 10 mars. 

Communication du programme imprimé pour la 
fète. 

Tous les membres du Comité sont invités à se 
tr samedi 10 mars, à 7 h. 1/2, au Grand 
Or: ur assurer les contrôles nécessaires afin 
que tov > passe en bon`ordre. 

Séan: evée à 22 heures. 

Ceci n'est pas un concours, mais nous serions très 
reconnaissants aux sociétaires qui pourraient nous 
indiquer, dans Paris, une salle où nous pourrions 
faire concert et bal et pouvant contenir 700 à 800 
personnes. Il est reconnu que la salle de la rue Ca- 
det est bien, mais un peu trop petite pour y rece- 
voir tous nos invités. Il faut donc en trouver une plus 
grande, ce qui n’est pas toujours facile. Nous met- 
tons la perspicacité de nos amis à l'épreuve en les 
priant de nous renseigner le plus tôt possible. 


FANTAISIE CEMPUISIENNE 


Pour vous, chère Madame 


Madame et Monsieur seront de la fête. 

Deux heures avant l'ouverture des portes ils en 
causent, quand Madame fait observer à son mari 

— Mon ami, il est grand temps que nous nous 
apprêtions. À 

Monsieur répond que rien ne presse et que d'ail- 
leurs il sera prêt avant son épouser Et d'ajouter : 

— Je n'y aurai aucun mal, les femmes n'en finis- 
sant jamais de faire leur toilette. Tiens, je tombe la 
veste et dans cinq minutes je suis prêt. Donne-moi 
mon eau chaude. 

Madame obtempère et bientôt l'eau, dans le pot à 
barbe, mousse sous le blaireau. 

Mais soudain un juron : 

— Nom d'un chien, fait Monsieur, cette eau est 
trop chaude et je me suis brûlé, je t'avais pourtant 
bien dit de la faire seulement tiédir. 

Quelques gouttes d'eau froide tempèrent la trop 
bouillante mousse que Monsieur répand sur son 
visage. Puis, posant son blaireau, il saisit son rasoir 
qu'il passe délicatement sur le cuir. Et le voici de- 
vant le miroir. Nouveau juron 

— Mince! (il na pas dit “ mince" l'insolent), 
je viens de me couper ; ce rasoir ne vaut rien, et 
puis cette lampe n'éclaire pas, tu aurais dû la rem- 
placer ; enfin, ton eau trop chaude, tout à l'heure, a 
recouvert la glace de vapeur, tu ne fais jamais 
attention. 

Madame encaisse tous ces reproches sans rendre 
la monnaie. Elle passe un linge sur le miroir. 

Sa barbe faite, Monsieur procède à ses ablutions. 
Autour du lavabo, l’eau jaillit, il barbotte bientôt 
dans une mare et à nouveau le miroir est ruisselant. 
Il interpelle Madame 

_— Dis donc, chérie, c'est ainsi que tu as essuyé 
la glace, j'aurais mieux fait de le faire moi-même. 

Chérie, qui a une patience d'ange, assèche les 
dalles du cabinet de toilette ainsi que le miroir. 
Monsieur s'empare de la bouteille d'eau de Cologne 
et commence sa friction. Mais le bouchon, mal assu- 
jetti, cède sous les secousses d’un poignet trop vigou- 
reux et tout le contenu du flacond se répand sur sa 
tête, son visage et ses épaules. Il tempête : 

— Voilà, tu as encore touché à cette bouteille et, 
bien entendu, tu l'as mal bouchée. Vois ce que tu as 
fait, j'ai de l'eau de Cologne plein les yeux 

Tandis que son mari trépigne et fait une bien 
vilaine grimace, Madame lui tamponne les veux avec 
une serviette, en pensant que, si elle était mé- 
chante, elle lui tamponnerait les yeux tellement fort 
qu'ils seraient bientôt « au beurre noir ». Mais 
Madame n’est pas méchante. 

Monsieur fait sa raie. Une mèche de cheveux 
rebelle l'exaspère, il ne parle rien moins que de la 
couper. Madame vient à son secours et lui passe. 
pour le calmer, le peigne dans les cheveux. Puis, 
elle le pousse dans la chambre où elle a disposé son 
linge et son habit. 

Monsieur s'escrime avec sa chemise dont le plas- 
tron, bien empesé, est blanc comme neige. Il vitu- 
père contre ces boutonnières qui ne veulent pas 
recevoir les boutons : 

— Elles sont beaucoup trop petites, affirme-t-il, 
et les boutons sont trop gros. Tu devrais faire atten- 
tion, Poulet, quand tu fais des achats, à tous ces 
détails. On perd un temps ici, par ta faute, c'est 
inimaginable. 

Monsieur, ingrat, oublie seulement que sa parure 
est en or et que, deux mois auparavant, Poulet la 
lui offrit pour ses étrennes. Enfin, Madame aidant, 
bientôt tout est en ordre. 


